
Faites le tour de l’église Saint-Martin par la Kardinaal Cardijnstraat.1
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Entre Halle et Buizingen, de la ville médiévale au canal industrielENTRE SENNE ET CANAL DE CHARLEROI
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JOSEPH CARDIJN (1882-1967), LE PRETRE DES JEUNES OUVRIERS 
Voir, juger, agir
Tout ce que j’ai et suis vient de Halle
Un jeune travailleur vaut plus que tout l’or du monde parce qu’il est fils de Dieu

Le fondateur de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC) est un enfant de Halle. Il a passé sa jeu-
nesse dans le petit commerce de charbon et le café attenant que ses parents exploitaient au
n°19 de la chaussée de Ninove. Malgré le gros sacrifice financier que cela représentait pour
eux, ils acceptent une vocation sacerdotale qui implique la poursuite des études au-delà du
cycle primaire. Ses camarades ouvriers le vivent davantage comme une trahison à leur cause. 

Ordonné prêtre en 1906, peu après la disparition de son père à qui il avait fait la promesse de
consacrer sa vie à la justice sociale, il est affecté à l’enseignement du latin au collège de Basse-
Wavre. Il doit cette contrariété passagère, qui l’oblige à interrompre ses études en sciences poli-
tiques et sociales à Louvain, à un notable de Halle, le notaire Possoz, qui lui reprochait une
influence déviante sur son fils. Mis en disponibilité à la veille de la Première Guerre mondiale en
raison d’une pneumonie, il obtient contre toute attente un poste de vicaire à la paroisse ouvrière
de Laeken. Touché par la misère maté-
rielle et morale des jeunes ouvrières, il
les aide à briser leur solitude en les
initiant à l’action collective pour
améliorer leurs conditions de vie.
Le cardinal Désiré-Joseph Mercier
est impressionné par son action et
le nomme rapidement responsable
des affaires sociales du diocèse
(1915). Il n’en sera déchargé que
pour mieux s’occuper de la JOC (mas-
culine) et de la JOCF (féminine), un
mouvement de réflexion, de forma-
tion et d’action catholique en
milieu ouvrier qu’il fonde officiellement
en 1925 avec ses amis Fernand Tonnet, Paul
Garcet, Jacques Meert et Jeanne Aubert.

Soutenu par le pape Pie XI, le mouvement
acquiert une dimension internationale et de masse –
il se développe surtout en France et, après la Seconde
Guerre mondiale, en Italie et en Espagne – et contribue à la sen-
sibilisation de l’Eglise à la question ouvrière. L’influence de sa démar-
che, visant à rendre dignité et foi à la jeunesse ouvrière, traversera les
travaux du concile Vatican II.

L’académie de musique et le Musée
du Brabant Sud-Ouest (1981) occu-
pent les locaux de l’ancien collège
des jésuites (n°7). Admis à Halle
avec réticence et à titre provisoire

vers 1620 après plusieurs tentatives
infructueuses, les jésuites s’enga-
gent, en échange, à restaurer la cha-
pelle Notre-Dame et à promouvoir le
culte marial. Ils y réussissent telle-
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